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La musique des couleurs  
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 (du 24-09-2024 au 12-01-2025) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oubli- des œuvres 
présentées)  

 
 
Communiqué de presse : 
 

Le musée d’Orsay présente la première rétrospective de la peintre norvégienne Harriet Backer. 
Largement méconnue en dehors des frontières de son pays, elle a pourtant été la peintre femme la 
plus renommée en Norvège à la fin du XIXème siècle. Célèbre pour son usage de coloris riches et 
lumineux, elle a réalisé une synthèse très personnelle des scènes d’intérieur et de la pratique du plein-
air, puisant aussi bien son inspiration dans le courant naturaliste que dans les innovations de 
l’impressionnisme à travers une touche libre et un très grand intérêt porté aux variations de la lumière. 
Elle est aussi connue dans son pays natal pour ses portraits sensibles du monde rural et son intérêt 
pour les intérieurs d’églises.  
 
À une époque où, en Norvège, les femmes n’étaient pas considérées comme des citoyennes à part 
entière, elle s’est hissée à la force du pinceau comme une figure importante de la scène artistique 
norvégienne de son temps. Membre du conseil d’administration et du comité d’acquisition de la Galerie 
nationale de Norvège pendant vingt ans, elle ouvre au début des années 1890 une école de peinture 
où elle forme des artistes importants de la génération suivante, tel Nikolai Astrup, Halfdan Egedius et 
Helga Ring Reusch. Elle est soutenue par le collectionneur Rasmus Meyer, également grand mécène 
d’Edvard Munch. Alors que la peinture de Backer a beaucoup évolué d’un point de vue stylistique au 
cours de sa longue carrière, elle est restée fidèle à un nombre resserré de sujets et sa pratique est 
toujours fondée sur l’étude sur le motif. Après avoir évoqué la formation de l’artiste dans les grandes 
capitales culturelles de l’époque que sont notamment Munich et Paris, l’exposition présentera 
également le cercle des proches d’Harriet Backer, des artistes femmes scandinaves, également 
formées à travers l'Europe et qui partagent ses engagements féministes. Le parcours abordera ensuite 
les grands thèmes de prédilection de l’artiste : les intérieurs rustiques, les peintures d’églises 
traditionnelles norvégiennes, les paysages et son sens très particulier des natures mortes.  
 
L’exposition consacrera une large place aux représentations de scènes musicales. Il s’agit en effet 
d’une composante importante dans la vie de Backer, dont la sœur Agathe Backer Grøndahl fut une 
musicienne renommée en Norvège, et un sujet central dans son œuvre où les vibrations de la touche 
rendent perceptibles les notes de musique. 
 
Cette exposition rejoint un des axes majeurs de programmation du musée d’Orsay qui propose, en 
parallèle des présentations des figures les plus emblématiques, des découvertes des artistes moins 
célèbres mais essentiels pour comprendre les grandes évolutions de l'art de la seconde moitié du XIXe 
siècle. La Norvège fait l'objet d'une attention toute particulière en raison du dynamisme de sa scène 
artistique et des liens privilégiés que les artistes entretenaient avec les avant-gardes parisiennes. 

 
Une exposition initiée par le National Museum, Oslo et le Kode Bergen Art Museum, et organisée en 
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collaboration avec le National museum, Stockholm et le musée d’Orsay, Paris.  
 

Commissariat :  
Leïla Jarbouai, conservatrice en chef, arts graphiques et peintures, musée d’Orsay 

 Estelle Bégué, chargée d’études documentaires, musée d’Orsay 
Vibeke Waallann Hansen, conservatrice au musée national d'Oslo 
 Tove Haugsbø, conservatrice senior au Kode Bergen Art Museum 

 Carina Rech, conservatrice au Nationalmuseum, Stockholm  

 

Repères chronologiques 
 
1845 Harriet Backer naît le 21 janvier à Holmestrand, en Norvège. Elle est la deuxième de quatre sœurs, 
toutes douées pour les arts. L’aînée, Inga, fut une célèbre chanteuse, Agathe une pianiste et 
compositrice mondialement connue, et Margrethe, une artiste-peintre.  
 
1860 Après l’installation de la famille à Kristiania (l'ancien nom d'Oslo), Harriet Backer s’inscrit au cours 
pour femmes de l’école de peinture de Johan Frederik Eckersberg, une des formations les plus réputées 
du pays. 
 
1866 Harriet Backer rejoint à Berlin, sa sœur Agathe qui y étudie le piano. Elle commence à copier des 
œuvres au musée Kaiser Friedrich. 
 
1871 Les deux sœurs Backer partent à Florence. Harriet étudie dans l’école de la peintre suisse Anna 
Suzanna Fries. 
 
1872 De retour à Kristiania, Harriet Backer s’inscrit dans la classe pour femmes de l’école de peinture de 
Knud Bergslien. 
 
1874 Harriet Backer se rend à Munich, alors dynamique centre artistique pour les Norvégiens. Elle y 
étudie notamment auprès de son compatriote Eilif Peterssen. Elle rencontre la peintre Kitty Kielland, qui 
deviendra une très proche amie. 
 
1877 Son tableau Dans le quartier des domestiques est exposé à Munich et à Kristiania (Oslo). Il est 
acheté par le roi Oscar II. 
 
1878 Installation avec Kitty Kielland à Paris, où elle séjourne dix ans tout en retournant régulièrement en 
Norvège. Elle étudie à l’académie de Mme Trélat de Vigny, où enseignent Léon Bonnat et Jean-Léon 
Gérôme. 
 
1880 Harriet Backer expose Solitude au Salon à Paris et reçoit une mention honorable. 
 
1881 Séjour de Kitty Kielland et Harriet Backer à Rochefort-en-Terre, en Bretagne, avec le peintre Léon 
Pelouse. Backer expose Andante au Salon à Paris, acheté l'année suivante par la Kunstforening [société 
des artistes] de Stavanger. 
 
1883 Harriet Backer expose Intérieur bleu au Salon d’automne de Kristiania. 
 
1884 Des amies proches d'Harriet Backer, dont Kitty Kielland et Ragna Nielsenn, fondent l’Association 
norvégienne pour les droits des femmes. Backer y adhère probablement en 1889. 
 
1886 Séjour à Fleskum (au Nord Est d’Oslo, en Norvège) avec Kitty Kielland, Eilif Peterssen et d'autres 
amis artistes rencontrés à Munich. Le groupe se consacre à la peinture en plein-air. 
 
1888 Harriet Backer quitte Paris et rentre définitivement à Kristiania. 
1889 Son tableau Chez moi reçoit une médaille d’argent à l’Exposition universelle de Paris. Il est acheté 
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l’année suivante par la galerie nationale de Kristiania 
 
1891 Harriet Backer présente L’Autel dans l’église de Tanum à l’exposition d’automne de Kristiania. Elle 
ouvre sa propre école de peinture qui accueille de nombreux élèves, femmes et hommes, jusqu’en 1909, 
date de l’ouverture de l’académie nationale d’art. 
 
1893 Baptême dans l’église de Tanum est présenté à l’Exposition universelle de Chicago. Harriet Backer 
participe à une marche pour les droits des femmes en l’honneur de l’autrice norvégienne féministe 
Camilla Collett. 
 
1898 Le gouvernement norvégien nomme Harriet Backer au conseil d’administration et au comité 
d’acquisition de la galerie nationale de Norvège, fonctions qu’elle occupe pendant vingt ans. Elle 
encourage l’achat d’œuvres de ses contemporains et des générations suivantes. 
 
1904 Visite d’Harriet Backer à l'église d’Uvdal où elle se rend ensuite chaque été jusqu’en 1909. Elle 
peint plusieurs tableaux de l'intérieur de l’édifice. 
 
1907 Première exposition personnelle à la Kunstforening [Société des artistes] de Kristiania. Sa sœur 
Agathe Backer Grøndahl décède au début du mois de juin. 
 
1908 Harriet Backer reçoit la médaille d'or du Mérite du Roi et à partir de 1909, une pension annuelle du 
mécène Olaf Schou. 
 
1914 Nouvelle exposition personnelle à la Kunstnerforbundet [Union des artistes] de Kristiania. Elle est 
membre du jury de l’exposition commémorant le centenaire de la constitution norvégienne. Le 1er 
octobre, mort de Kitty Kielland, atteinte de démence depuis 1910. 
 
1918 Harriet Backer participe au jury de sélection du décor de la Bourse de Bergen. Jens Thiis, directeur 
de la galerie nationale de Norvège, lui commande une nature morte qu’elle n’achèvera jamais. 
 
1920 L’Association norvégienne pour les droits des femmes nomme Harriet Backer membre honoraire et 
sollicite pour elle une allocation au Parlement. 
 
1922 Nouvelle exposition personnelle à l'Union des artistes de Kristiania. Deux ans plus tard, paraît sa 
première biographie. 
 
1925 Harriet Backer est nommée chevalier de l’ordre de Saint-Olav. À 80 ans, elle présente sa dernière 
exposition personnelle, à Oslo, Bergen et Stockholm. 
 
1930 Un défilé aux flambeaux est organisé dans les rues d’Oslo pour le 85e anniversaire de l’artiste. 
 
1932 Décès d'Harriet Backer le 25 mars à Oslo. 
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Introduction 
 
Méconnue en dehors des frontières de son pays, Harriet Backer a été la peintre femme la plus célèbre 
en Norvège à la fin du XIXe siècle. Elle a réalisé une synthèse très personnelle des scènes d’intérieur et 
de la pratique du plein-air, puisant aussi bien son inspiration dans le courant réaliste que dans les in 
novations de l’impressionnisme à travers une touche libre, une palette qui s’éclaircit progressivement et 
un très grand intérêt porté aux variations de la lumière. Alors que la peinture de Backer a beaucoup 
évolué d’un point de vue stylistique au cours de sa longue carrière, elle est restée fidèle à un nombre 
resserré de sujets et à l’étude directe sur le motif. Sœur d’une compositrice renommée dont elle était très 
proche, elle a placé la musique au cœur de son travail, tant comme sujet que comme modèle, en 
cherchant à suggérer une atmosphère, une émotion, un instant, au moyen de la touche, du rythme et de 
couleurs subtiles. 
De retour en Norvège au début des années 1890 après une formation dans les grandes capitales 
artistiques européennes Munich et Paris, elle ouvrit une école mixte de peinture qui devint l’une des plus 
importantes du pays avant la création de l’Académie des beaux-arts. Participant à de nombreux jurys 
d’expositions, Backer fut aussi, pendant vingt ans, membre du conseil d’administration et du comité 
d’acquisition de la Galerie nationale de Norvège. 
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Une formation européenne : Munich et Paris 
 
Harriet Backer manifeste dès l’enfance un goût prononcé pour le dessin et la peinture. Comme de 
nombreux artistes norvégiens, elle poursuit sa formation dans les grandes capitales artistiques de 
l'Europe de l'Ouest et du centre. En compagnie de sa sœur Agathe qui étudie le piano, elle se rend à 
Berlin puis à Florence. Elles s'installent en 1874 à Munich qui abrite une dynamique communauté 
d'artistes scandinaves. Backer y fait la connaissance de certains de ses amis les plus proches 
notamment Eilif Peterssen et Kitty Kielland. Dès ses premiers voyages, Backer se forme aussi en copiant 
les maîtres anciens dans les musées et s'intéresse tout particulièrement à la peinture hollandaise du 
XVIIe siècle. C’est à Paris qu’elle effectue son plus long séjour. Elle y réside dix ans à partir de 1878 et 
s’inscrit à l’académie de Mme Trélat de Vigny, une école réservée aux femmes, très appréciée par les 
artistes nordiques où enseignent Léon Bonnat, Jean-Léon Gérôme et Jules Bastien-Lepage. Backer, 
jusqu’alors férue de peinture d’Histoire, s’intéresse au naturalisme et observe également les 
impressionnistes 
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Cercle d’artistes femmes scandinaves 
 
À Munich puis à Paris, Harriet Backer rencontre des artistes venues de Norvège, Suède, Danemark et 
Finlande qui partagent son ambition de devenir des peintres professionnelles. De nombreuses femmes 
scandinaves viennent se former dans des ateliers privés en Allemagne et en France car les Ecoles et 
Académies des BeauxArts leur sont encore fermées. 
En 1875, à Munich, Harriet Backer se lie à Kitty Kielland, paysagiste et militante pour les droits des 
femmes avec qui elle partage toute sa vie son logement-atelier. Leur compagnonnage bouscule les 
normes de genre de l’époque. Une union aussi étroite entre deux femmes peintres n’était cependant pas 
rare au tournant du XXe siècle, la majorité d’entre elles restant célibataires pour garder leur 
indépendance personnelle et professionnelle. 
Dans les années 1880, à Paris, Backer retrouve nombre d’artistes des pays du Nord qui complètent leur 
formation dans cette capitale artistique. Elles s’y professionnalisent, construisent leurs propres réseaux, 
exposent au Salon et gagnent une reconnaissance publique et critique. Ces artistes femmes vivent 
ensemble et se représentent dans des portraits croisés où l’atelier a un rôle symbolique de pièce à soi, 
où se conquiert l’indépendance par la création. 
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Chez moi, l’atelier musical 
 
Harriet Backer grandit dans un milieu musical. Sa sœur Agathe Backer Grøndahl est l’une des plus 
importantes compositrices norvégiennes de son temps. Son neveu Johan Backer Lunde, fils de son autre 
sœur Inga, est également compositeur. Comme beaucoup de femmes de la bourgeoisie, Backer maîtrise 
le piano. L’instrument de musique trône au cœur de son appartement, à Paris et à Kristiania (Oslo) et ses 
amis mélomanes se retrouvent pour des concerts intimistes. La peinture Chez moi (1887) montre 
l’autrice Asta Lie au piano dans l’appartement-atelier que Backer partage à Paris avec Kitty Kielland. Ce 
thème de la femme au piano infuse l’œuvre de Backer tout au long de sa carrière. Il est associé dans 
l’exposition aux portraits de ses proches, souvent réunis autour de la musique. 
Davantage qu’un thème, la musique est un modèle pour Backer : elle souhaite que le tableau soit « une 
musique pour l’œil ». Comme beaucoup d’artistes de son temps, elle voit dans la musique l’aspiration et 
le modèle de tout art. Au moyen de la touche, de la composition et de la couleur, elle crée des rythmes et 
des harmonies colorées qui traduisent les impressions produites par la musique. 
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Intérieurs rustiques 
 
« Peu importe que j'aie promis d'arrêter de peindre des intérieurs, de me tourmenter avec des lignes de 
perspective et de me battre avec des pieds de chaise. Dès que j'entre dans une pièce aux couleurs 
bleues et rouges sur des meubles rustiques ou des murs mats et brillants, où la lumière réfléchie par les 
arbres et le ciel entre par une fenêtre ou une porte, je ne tarde pas à me retrouver devant une toile ». 
C'est ainsi que Harriet Backer décrit sa fascination pour les intérieurs ruraux lors d'une conversation avec 
le peintre Christian Krohg. Elle aborde ce motif en 1881 lors d’un voyage d’étude en Bretagne avec les 
peintres Kitty Kielland et Germain Pelouse. Harriet Backer peint alors deux fermes, respectivement le 
matin et le soir, en explorant la manière dont la lumière transforme les couleurs et les atmosphères selon 
les heures du jour ; une approche qui rappelle celle des impressionnistes. Elle continue d’explorer ces 
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motifs lors de ses différents séjours en Norvège en offrant indirectement une vision de la vie quotidienne, 
simple et authentique, des paysannes et paysans contemporains, sans en faire toutefois son sujet 
principal. 
 

 

 

 

 
 

          

 
 

 

 

 

     
 

 
 
 

 
 



21 

 

 

 
 

 

 
 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 

 

 



22 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 
 
 

 

 

 
 

 

 



23 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 
 

 



24 

 

Rites et reflets, intérieurs d’églises 
 
Après son retour en Norvège en 1888, les intérieurs d'églises et les rituels religieux deviennent des 
sujets importants pour Harriet Backer. Ils participent grandement à sa renommée dans son pays natal. 
Dans un contexte politique de revendication d’une identité norvégienne propre, sa préférence va aux 
édifices anciens, médiévaux, construits avant la colonisation danoise puis suédoise. Les églises qu'elle 
représente sont pour la plupart luthériennes. Le Luthéranisme est le plus ancien courant protestant du 
Christianisme et est toujours la religion la plus répandue en Norvège. Harriet Backer peint inlassablement 
les églises en dépit des conditions matérielles parfois compliquées, dues à la vétusté ou au grand 
isolement des bâtiments, insistant sur les éléments architecturaux qui donnent à ces édifices une 
atmosphère toute singulière. Elle s'attache ainsi aux jeux de lumière et de couleurs sur les boiseries 
vernissées, sur la pierre ou sur les bancs patinés par le temps et décrit les cérémonies religieuses du 
quotidien, traduisant ainsi tout à la fois son altruisme pour ses contemporains et sa vision de la foi, 
humble, personnelle et centrée sur l'introspection. 
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Extérieur 
 
Harriet Backer s’intéresse tardivement au paysage. Ses premiers essais connus datent de l’été 1884. Ils 
sont influencés par le naturalisme de Jules Bastien-Lepage dont elle a suivi l’enseignement à Paris et 
coïncident avec le goût pour la peinture de plein air très en vogue chez les artistes nordiques. Ses 
paysages associent un intense travail sur la couleur et une touche très libre rappelant l’impressionnisme. 
Backer réside de juin à octobre 1886 à la ferme de Fleskum, près d’Oslo, avec certains de ses amis très 
proches rencontrés à Munich. Cette colonie artistique improvisée initie un mouvement profond dans la 
peinture de toute l'Europe du Nord. Le travail conjoint de Kitty Kielland et Eilif Petersen aboutit en effet à 
l'éclosion d'un néo-romantisme national qui exalte la puissance intrinsèque des paysages et des identités 
nordiques. Il accompagne l'intensification des revendications d’autonomie politique des pays 
scandinaves. Backer ne s'engage dans cette voie qu'à la décennie suivante, avec des paysages centrés 
sur des formes plus denses, aux teintes assombries et mystérieuses qui théâtralisent la nature 
norvégienne. 
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La vie silencieuse 
 
En 1903, Harriet Backer s'installe dans un atelier situé Hansteensgate 2 à Kristiania (Oslo), où elle vit et 
travaille jusqu’à la fin de sa vie, à côté de ses amies peintres Kitty Kielland et Asta Nørregaard. Vers 
1910, elle renoue avec les natures mortes pour la première fois depuis ses années munichoises. Elle 
peint la vie secrète et silencieuse des choses, comme elle peignait les figures dans leurs intérieurs. Elle 
explore les rapports entre couleur et forme avec quelques objets et plantes qui reviennent d’un tableau à 
l’autre. Certaines de ses représentations de vases et de pommes rappellent les tableaux de Cézanne, 
dont elle fut qualifiée de « sœur » par son élève Henrik Sørensen. L’autre motif développé au début du 
XXe siècle est celui de la fenêtre. Elle en simplifie les détails et se concentre sur ce foyer de lumière, lieu 
de passage entre l’intérieur et l’extérieur, un motif récurrent dans son œuvre. 
Backer disposait d’un second atelier, près de son atelier personnel, où, fait exceptionnel pour l’époque, 
elle formait des élèves femmes et hommes. Cet enseignement complétait ses revenus car elle peignait si 
lentement qu’elle ne pouvait vivre de la seule vente de ses tableaux. Comme professeur elle incitait 
chacun à développer son style propre. Backer eut une influence considérable sur toute une jeune 
génération d’artistes 
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